
 

 

 

 

 

La qualité de la nourriture amplifiait les 
séparations… 



 

 

L’inconfort augmentait encore la dureté du 
quotidien… 



 

 

Le bruit inimaginable des canons et des 
coups de feu assourdissait… 



 

 

La crainte de ne pas rentrer ou de rentrer 
amoindri  (amputé, défiguré…) 
 

 



 

 

La peur omniprésente …  
 


